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core.v.enuron naient ces hautes Montagne, et qui
:1 ijou rd' Iu I gisa ie i t obscu lrs et brIsés auL fond(
dle Pahimeo. Le nérant m'était apr comme
un roubge. Do Mu a ishmortmedans un
cui h liver.::om me uejyuevie ent un jour,
balançaient autour de moi leurs tatedùponil-
lés, hier encore A iele; et si vòtnes. Le petit

ni'e meprècód-ait d1 quelques pais. J'arri-
vaýi àï un enidr-oit où Io sentier s'enfonce dans
le flanc d'unii rocher et là, ou se trouve en prrè-
sreu ed'un préeipic0 dou t nin jmaispu
mesu>1rer la profondeur. SeOulleent )Pon en-
tend Peau qjui mugit et qui écume boil-
lonner au lond de ldhrne. Un ilmece .
raynut e ltsail entre autour de mlo.

Je0 m'ritaie otig le goufflii-. Pour-
quoi 10o1jouIrs tii rer ? pensai-je ; nie suis
pis un hoinino mort et flelin?.., et tma vie
D'OSI (e1, pa1S mni le pfoi hs redoultable(1u
la mort la plus. affreuse «L.. J'éiais ivre deO dú-

cspoir ; h. me sombtut quo tout touruaitau-
tour dle mi. Un pas, nu élan, et tout est

vent la pensée d(e 1 l mort. dit suicide Vint se
proenter il mon esprit. mais je lnevolus 'ýpas

Penirge.1J0 Sggeidans h.s imont-'l
gnevs si haultes -' si soliia-ires çde la Méditerra-

liée à Poeña. Jeý ne voyais nutlle habitation,
nulI ètre humin. Je mn'en1gagon i plus aIvanti

encore et bientôt je mie %visau 1milieu d'im i-
mlense désert où je croLyaisquIle 1n1l pasd'holin-
mie n'vi aasfoulle 0 soi. Je restai !à

lus:ieuirs jouirs, miais )la Cimri se fniýanit sentlir
je Sortis die ces lieuxsavg. Je tentani unt
dernier Voyage. Je-0 traver-sai la ýFranec en
toutle hâte etj'allai en] Suisse, Croyant éproli-
ver quelque dlistraction. Je mev rend is daa>
La vallée de Sion et je m11 Imis il Chasser du
mnatin au soir, et lit nuit Je ine dormais pa,; Je
demuandais aux philosoýphes et aux saige:s an-
ciens et modernes un peu de(leConsolation el
tin peu pin emóils mo. JemIle :laçai
danistolites les jouissanlces matérielles, mlnis
Cette dernière déception fuit bienl vite envolée
et 1e remlords rveat ouorsàmoi pluster-
ribic et plus. menaçant. Oh1 ! qule lat vie tne

paraissatit lourde Ic à poriter !...
Un jour, après avoir longtemps erré tdans les

mloningnles où à chaque pas s'ouvre un preei-

puey un abîmeSsni.je MmrvenaiS"eu
avec un petit1p1treque favaismirecmtn. An
routei je travois;lis mie gorgýý prof'oude et

Wbscure rusée entre dens eihb:es dAh:uwrs
moumtngnes, diont les cimes incléo ievmn-

çaient de s:*.clrit.l r au fonid (dll 1prtcipliee, (!ù
un fllI-oyable torre t ll enteue sa voix
nmgsaueà une 11ofondeur qgi donme le
vertige ait voyageur assez insensé pour enl

O1, Conseils (du1repentir.
(suite.)

Uni soir- qule livréòIL Imes revecries,, je re-spi-Mais P'air pur suir leZ bords dle hl arnet (Ile je contemuolaisumchinalement cetteville si pleine dle souvenirs deicheetde
spllendt-eurl, on Ihojnaneýs'arrêaabupeet
dievant moi. :l llme conitemlpla un isat
Iluis so i Sese ctracta(d'unelCfuireuir subi-
le et poussa une exclamatfionsu ibito de colère
C'et hommliIle c'étwit (Charl1es 'D1urand i, l'aile I

tém11oin d(e Lo c e l ifuneibre. :ll venit l
d1ý e mereonatr algró le ehnulgemenlt 0-

Pérù (thins mes traits. Il mle (dit av-ec une
'Orte de crlinutòùqule Ime s.Ichunt àñ Toulou1se

paý'r mn du sus amis gjni m'y n vit it vut quelques
seminei(s auparavant il y était venu en'1 touite

hâte, Penan bion me trouvee ue ce sor
l-à commile ltous les ntires jouirs il noitSorti

que dns l'spoirde me renotrer. Pis il

Ile remit Iln petit pam.t qu'il teimait sous 'Oul
braIs et mie dit pie, si le led.ai1 midi j'é.

encoro à Tulusme 0i ini Mire sadeclaa-
lion ail parquet judicialire Comme asasIIId-
eiliste de soli amli. -Ses pnroles òtait aco.
rCes Comme Ila pointe aigiic d'un stylet, et. il
RVnit parfois un rire saccaido qui mie fatisait uni

tel
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